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Qumrân est un petit site archéo-
logique sur la rive nord-ouest 

de la mer Morte. Il est passé relati-
vement inaperçu jusqu’à ce qu’un 
bédouin découvre, en 1947, d’anciens 
manuscrits cachés dans une grotte à 
quelques kilomètres de ce site. Les 
années suivantes, d’autres manuscrits 
ont été découverts à Qumrân et sur 
d’autres sites le long de la mer Morte. 
Aujourd’hui, on en compte un millier !

Pouvez-vous nous décrire l’histoire des 
documents et leur signification dans 
la tradition biblique ?
La plus ancienne Bible hébraïque 
connue date du XIe siècle de notre 
ère. Mais à Qumrân, on a découvert 
des manuscrits bibliques remon-
tant jusqu’au IIIe siècle avant notre 
ère. C’est un peu comme si on faisait 
un bond de mille ans en arrière pour 
se rapprocher de l’époque durant 
laquelle la Bible a été rédigée ! C’est 
une véritable révolution pour l’étude 
de la Bible.

Sommes-nous à même de retrouver 
tous les livres constitutifs de la Torah 
dans les manuscrits de Qumrân ?
Tous les livres de la Bible hébraïque 
sont présents à l’exception du livre 
d’Esther. Mais il reste encore des mil-
liers de petits fragments non iden-
tifiés, et je ne serais pas surpris 
qu’Esther s’y cache ! Par ailleurs, cer-
tains livres sont plus populaires que 
d’autres : on compte des dizaines 
d’exemplaires du Deutéronome ou 
des Psaumes, contre un ou deux 

exemplaires de l’Ecclésiaste ou de 
Josué. A l’époque, ces livres circulent 
individuellement ; la Bible telle que 
nous la connaissons n’existe pas 
encore !

Pensez-vous que certains de ces 
documents ont disparu et sont en train 
d’être redécouverts ?
Oui, il y a encore des manuscrits de 
la mer Morte inédits ! Les bédouins 
ont découvert les grottes avant les 
archéologues, si bien que les manus-
crits ont été vendus à plusieurs col-
lectionneurs. La plus importante 
collection privée au monde se trouve 
en Norvège, et j’ai la chance de co- 
diriger la publication de ces frag-
ments inédits !

Des rumeurs disent que Jésus 
appartenait à la communauté 
essénienne qui détenait ces 
documents…
Les manuscrits de Qumrân sont 
contemporains de Jésus. On peut 
donc naturellement se demander 
si Jésus a connu Qumrân, ou même 
s’il y a vécu. D’autant que, parmi 
les manuscrits de Qumrân, certains 
textes parlent de la venue du Messie, 
du jugement dernier, de la nouvelle 
Jérusalem, et de bien d’autres thèmes 
qui font immanquablement penser 
au Nouveau Testament. On a même 
cru trouver dans une grotte un frag-
ment du Nouveau Testament ! Sans 
aller jusque là, les manuscrits de la 
mer Morte constituent l’une des meil-
leures sources d’information pour 
comprendre la naissance du christia-
nisme et du Nouveau Testament. C’est 
là encore une véritable révolution !

Quelles étaient les différences entre 
les communautés de cette époque : 
Pharisiens, Sadducéens, Esséniens ?
C’est l’historien juif Flavius Josèphe 
qui, à la fin du Ier siècle de notre ère, 
présente le judaïsme comme étant 
divisé en trois grands mouvements : 
sadducéen, pharisien et essénien. Les 

Sadducéens sont proches du pouvoir 
sacerdotal et assez conservateurs 
dans leur interprétation de la Torah. 
Les Pharisiens ne se limitent pas à la 
Torah (c’est-à-dire au Pentateuque) 
et développent d’autres traditions 
interprétatives. Les Esséniens ont un 
intérêt pour les révélations divines 
et les connaissances cachées, liées 
par exemple aux anges. C’est un peu 
schématique, et surtout je pense que 
la réalité était plus complexe que 
ce que l’on peut lire chez Flavius 
Josèphe.

Où en sont vos travaux ?
Après la publication des manuscrits 
de la mer Morte de la collection nor-
végienne, je vais me consacrer à un 
autre gros chantier, puisqu’il s’agira 
d’étudier une collection de quatre 
cents inscriptions hébraïques iné-
dites, plus vieilles d’un demi-millé-
naire que les manuscrits de la mer 
Morte !
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Découvrir Qumrân
Michael Langlois est maître de conférences en Ancien Testament à la Faculté 
de théologie protestante de l’université de Strasbourg. Il s’intéresse à la Bible 
et au monde qui l’a vue naître, à l’histoire du texte biblique, aux milieux qui 
ont produit et transmis ces textes à travers les siècles jusqu’au début de notre 
ère. Entretien après une conférence donnée à Roanne.

A la recherche des manuscrits perdus

Les falaises de Qumrân surplombant la Mer morte

A la découverte de la synagogue de la Duchère
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